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BULLETIN POLITIQUE
M. Tarte lunai, est arrivé à son bureau

a 5 heures du matin. Il a surpris deux
ou trois employés qui n'étaient pas en-
core à l'ouvrage.

Le CANARD a reçu trop tard pour cette
semaine, une lettre d'excuse que M.
Haggart, l'ex.ministre des chemins de
fer et canaux, adresse à M. Em. St-Louis.

On nous écrit de Trois-Rivières que
M. France Desaulniers est furieux contre
le gouvernement de Québec.

Au lieu d'une place de $2,500 qu'on
lui avait promise, on 1 ui en offre une de
$1,200.

En politique, ces accidents se voient,
ou plutôt, se cachent tous les jours;
c'est dans le désordre des choses.

-Pou.rquoi Tarte ne fait-il pas annu-
ler l'élection de Beauharnois et ne se
présente-il pas de nouveau dans ce
comté?

-Parce que Tarte est le tonnerre du
nouveau gouvernement.

-Qu'est-ce que cela fait ?
-Mais ne eais.tu pas que le tonnerre

De tombe jamais deux fois à la même
place? 

Une question epineuse

Une après-midi qu'on fondait dans la
rue, Laîebauche rencontre J. L... et lui
dit :

-Commnt se fait-il que par une cha.
leur p>atreille tu ne sois pas encore rendu
à la ca'mpiagi'4 ?

-je partirai, dit il, aussitôt que j'au-
rai réglo lai question des écoles,

-Q'onten ds-tu par li question des
écoles ?

-J'entr ndls les com ptes que je viens.
de recevoir le Villa Maria et d u Mont
St. Louis pour mes di ux filles et mon
garçon.

Une minute trop tard
A. 13... est aujourd lui un grave père

de famille et un écriv.di sérieux, ruais
dans sa longue jeunesse il a eu l, répu
tation d'être un hommne à histoires gaies,
a pirituelles et amuraîntes.

Un soir, dans le salon d'un ami, on
causait entre hommes, et B..., en fai
sant un faux mouvement, laisse échaîp-.
per un bruit plus faux encore.

Tout le monde éclate de rire et juste
à ce moment la maîtresse de maison
fait son entrée au salon.

En voyant son mari et ses invités se
tenir les côtes elle croit que B... vient
de dire quelque chose de bien spirituel
ou de bien drôle et elle s'approche de
lui en disant :

-Je suie arrivée trop tard; je. n'ai
rien entendu: répétez lone, s'il vous
plaît.

-Madame, répond B..., malgré toute
ma bonne volonté, il m'est impossible
de répéter. D'ailleurs l'histoire n'est
nes assez relevée pour être entendue
par des oreilles féminines.

-Cher monsieur, présentez-moi
madame votre épouse.

-Monsieur, elle est défunte.
-Ah !... Alors, je n'insiste pas.

donc à1

LE CANARD

Chronique Financiere
A l'exemple des grands journaux, le

CANARD met ses lecteurs en garde contre
la monnaie américaine.

Les pièces d'argent qui ont été
percées er remplies avec du plomb,
ne valent rien. Gardez-les pour faire la
charité ou pour payer votre abonnement
à La Vrité.

Les billets de banque des Etats du
Sud, ne passent plus qule dans les cam-
pagnes d'en bas de Quebec. Et même
là, on ne peut pas les .changer pour de
l'argent ; il faut acheter quelque chose
avec : un veau, un cochon, un électeur,
ou quelque chose comme cela.

Les gros deux sous, avec un Papineau
en toque, valent quatre sous.

Les petits trois sous en argent- sont
retirés de la circulation. C'était pour-
'tant bien commode pour faire faire des
pendants d'oreilles aux filles, avec des
initiales.

Il y a très peu de nouvelles intéree-
santes dans le monde financier et com-
mercial, et cette pénurie durera pro-
bablement tant que la politique fiscale
du nouveau gouvernement ne sera pas
connue.

La Bourse est... plate. Les Petits
Chars sont arrêtée... A tous les coins de
rue.

Le Gaz s'échappe au coin de la rue
Ste-Catherine et St-Denis.

Le sucre fond i vue d'oil.
Les actionnaires des filatures d'Ho-

chelaga filentun mauvais coton.
Les banques sont plus serrées que ja-

mais. La semaine dernière elles ont
refusé une quiiezaine de piastres à un
reporter du Soir qui voulait partir pour
les eaux.

RoTCrIELDS.

Un bon remede

Un malheureux afliigé d'une belle
mère auesi avare qu'acariâtre, est venu
se plaindre au CANARD. Depuis huit
ans il P enduré tout ce que la cervelle
tracassière d'une belle-mère peut inven-
ter, mais il n'a pas pu résister à la der-
nière.

Il y a quelques jours, étant à la ceîm-
pagne, il voit passer une volée d'étour-
neaux ; il saisit ton fusil, tire et n'en
tue pas un seul.

Depuis ce malheureux coup de fueil,
A toutes les dix uinutee, a belle-maman
lui re proche de gaspiller de la poudre.

N'y pouvant plus tenir, il est revenu
à la ville et cherche un moyen de se
venger.

Le moyen est tout trouvé: Qu'il se
procure un fusil à deux coupvs, et s'il
manque un étourneau avec le premier,
qu'il lache le second sur la vieille.

Un hotelier blood

Mark Twain raconte qtuelque part
qu'une hôtelière de capi.pagie lui posa
un amitin la question suivante :

-Que prendrez-vous pour votre dé-
jeûner ; un ouf ou du thé ?

Il n'est pas nécessaire d'aller bien loin
en dehors de Montréal pour rfncontrer
des cabaretiers de cette fnrce-..

L'autre soir un de ces gaillards s'em-
pare d'un voyageur à l'ariivée du train
et l'amène dans le sale trou qu'il appelle
son "hôtel." Après l'avoir débarassé
de son paletot et de sa valise à main, il
lui dit : Monsieur veut-il souper ?

Certainement, répon-l notre voyageur
qui est aussitôt introduit dans une pièce
au milieu de laquelle se trouve une
table copieusement chargée de mouche.

Il e'attable sans enthousiasme et de.
mande:

-Qu'avez-vuus à me donner?
-A c'heure icite, répond Id mastro-

quet, y a pu rien pan toute.

As>- Ley'.a<e, $li gsewIçsii

UNE DECEPTION AMERE
Un jeune homme âgé d'une vingtaine

d'années, porteur d'une de ces physio-
nomies blondes et béates, est entré la
semaine dernière au poste central de la
police et s'adressant au sergent de
garde:

Je suis venu ici pour vous demander
un conseil.

-Parlez, dit le sergent. '
-Vous connaissez Tarcile Laeisseraie.
-Je n'en ai jamais entendu parler.
-Eh, bien, c'est une veuve d'environ

quarante ans et je pensionnais chez elle.
-Oui ?
-kt nous étions engagés pour nous

marier.
-Oh 1 la ! la 1 s'exclama l'officier.
-Je ne vous blâme pas, reprit le jeune

h -muae d'une voix émue. Je n'ai que
vingt ans et elle en a quarante; mais un
homme ne sait jamais quand il est sur
le point de faire une bêtise.

-E. vous êtes devenu amoureux
d'elle ?

-C'est le cas. C'est une folie pour la-
quelle je mériterais d'être chassé le
Montréal à coups de pied dans le pos-
tVrieur. Oui, monsieur, je suis devenu
amoureux fou d'une femme qui a passé
la quarantaine.

-Qu'arriva-il ensuite?
-Ce qui arriva ? Ce qui arrive tou-

jours. Je suis un homme et j'ai toutes
les faiblesses inhérentes à l'humanité.
Lort.que j'aime, ce n'ést pas du feu, c'est
re la lave d'un volcan qui séchappe de
mon coeur. Savez-vous ce que j'ai fait
dans l'espace de six semaines, montre
en main? Jeuis allé au théfttre seize
fois, sorti en voiture douze fois, été en
soirée trois fois. Je suie aller à trois ba.
zars et j'ai acheté deux quarts d'huitres
pour ma bien aimée. Bref, cette femme
ma coûté environ $200.

Mais vous avez-agi ainsi seulement
par amour, tépliqua le sergent.

-Je le croyais, et j'ai fait bien d'autres
choses. Je lui ai acheté une montre de
quarante piastres, un bracelet de dix
piastree, un anneau de cinq piastres, une
îParure en or valatit sept piastres, une1
robe neuve ainsi qu'une pièce en or de
cinq plastres avec un trou dedans.

Oui, mont.ieur, j'ai retiré $500 de la
banque, toute la fortune que j'a vais dans
le mo nde et je l'ai toute dépensée pour
elle.

-Et alors ?
-Ele faisait semblant de m'aimer.

Lorsque je lui pressais la main elle sou-
riait et me regardait avec une tendresse
amoureuse. Elle se penchait sur mon
bras. Ede parlait de Cupidon, du prin-
temps, du bonheur de s'aimer, elle me
faisait de la poésie à la verge et il était
parfaitement entendu que nous marie-
rions dans le mois de Janvier. Oh, cette
femme connaissait son affaire. Ellet
tourna autour de moi comme un tigre
du Bengal autour d'un agneau.

-Est- ce qu'elle rompit son engage-
ment?

-Hier soir, reprit le jeune homme a
avec un serrement de gorge, elle m'a ditr
qu'elle avait badin6 avec moi tout lee
temps.a

Elie m'avoua qu'elle était engagée
avec un autre homme et qu'elle ne pou-
vait être pour mci autre chose qu'une
soeur. Cette déclaration me donna des
éblouissements. Je crue que j'allais
tomber en cyncope.

Lorsque je repris mon sang-froid j'aiN
traité la vielle d'hypocrite et de perfide.r
Elle m'appella idiot, tête de bois blanc.
Les pensionnaires se mirent de la partie
et finirent par me chasser de la maisoa.t
J'ai perdu $500 et je suis homme ruiné.%

Il se moucha, essuya ses yeux humi.c
des et continua:

"Je ne veux pas me noyer parce que
l'eau mu fait peur. Du reste je crois que1
je nc coasolerai plus tard. Je veux

que la veuve me rende mes cadeaux.
J'irai au Manitoba et j'essairai de l'ou-
blier. Mon cour a été brisé etjamais je
n'aimerai de ma vie. Si vous saviez ce
que j'éprouve. C'est un serrement de
cœur, c'est comme si quelqu'un y avait
enfoncé un poignard. Tout ce que je
désire à présMnt serait de me voir dans
un cercueuil, un bouquet de rose dans
la main droite, et la main gauche repo-
sant sur mon coeur.

-Vous êtes jeune, vous pourrez en
revenir.

-Je le pourrais. Mais, en attendant
sergent, ce que je voue demande c'est
d'aller chez la veuve réclamer tous les
cadeaux que je lai ai donnés. Sije suis
en vie demain, je viendrai les chercher
ici. Sije ne reviens plus, vous pourrez les
garder pour votre trouble. Tenez, j'ai
le cour tellement sensible qu'il faut que
j'aille dand quelque coin pleurer à mon
aise.

Notre amoureux fit alors son exit.

LES MENDIANTS
ter mendiant - Notre métier est gâché

maintenant par ces sacrés rayons X.
2e mendiant. - Comment ça?

ier mendiant.-Tout à l'heure, après mon
déjeuner, j'ai demandé l'aumône à un Mon-
sieur en .larmoyant comme d'habitude :
" Ayez pitié d'un malheureux qui n'a pas
mangé depuis 3 jours." Eh bien il a sorti
une espèce d'appareil photographique et il
m'a répondu que je mentais car j'avais une
livre de bouf, du pain, du fromage et un
litre de vin dans l'estomac.

ra semaine dernière, au 11arc Lépine, le
record des trotteurs à été baissé de plusieurs
secondes. C'est la première fois qu'un che-
val trotte en 2.12%4 à Montréal.

Tous ceux qui s'intérressent à ces ques-
tions de sport devraient aller prendre un
cock tail et fumer un bon cigare chez "Tim
Arbour, Nos a 19 et m, rue St-Laurent. La
Ps auront les noms de tous les meilleurs che-
vaux et les meilleurs temps qui ont été faits.

Le record de "'rim " n'a jamais été
battu.

Apiès la distribution des prix
-Comment ! Jules, tu n'as pas de honte?

N'avoir été nommé qu'une fois, et pour un
prix de gymnastique !...

-Papa, je t'ai déjà dit que je veux être
pompier!

-Voulv--vous avoir une bonne chambre,
un boaa lit, une bnne nourriture ?

-Où trouver tout cela ?
-A l'hôtel Jacques-Cartier, Place Jac-

ques-Cartier, au ci-devant hôtel Victoria.
-Mais cet hôtel n'existe plus.
-C'est ce qui te trompe. Il existe plus

que jamais. Il est tenu par Madame A La.
fond dont la reputation n'est plus à faire

C'est ce qu'il y a de mieux à Montréal,
pour le confort et le bon marché.

A l'examen.
-Savez-vous quel est le meilleur isola-

teur ?
-C'est la pauvreté, Monsieur!

LE médecin.-Ce que vous avez n'est pas
grave, mais il faut vous abstenir de manger
aujourd'hui (regardant sa montre) mais il est
midi, je vous quitte... je vous recommande
encore de ne rien manger... au revoir...bon
appétit.

HOTEL LAVAL
THis wAY GENTLEMEN

Connaissez-vous l'Hotel Laval?
Vous croyez peut être que non, mais vous

vous trompez, car c'est tout simplement le
restaurant de Théo, coin des rues Ste Cathe-
rne et Sanguinet, restauré, remis à neuf et
agrandi.

On y trouve maintenant une office, avec
tous les renseignements dont le public
voyageur peut avoir besoin, des magnifiques
chambres à coucher, des salons, des salles
à manger, etc, tout comme dans les hôtels
les mieux tenus.

Le "Lager beer Garden " est toujours
la grande attraction de la place.

VICTOR LEMAY, Prop.

ontre let Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BA U M E RH U M A L Dansitoutes los PhaTmacies et Eplocrias.


